
DEUX 
POLITIQUES, 

UNE SEULE 
SOLUTION 

Georges Marchais, lors de son intervention 
a la flte de l'Humanité, a remis en selle la dé 
magogie des dirigeants révisionnistes envers las 
gaullistes. I l e rassorti d'un tiroir le mot d'or­
dre ftUnion du peuple de France», qui avait 
été mis au rancard après le 211 Congrès, suite 
è la levée de boucliers de nombreux militants 
et sympathisants du P- C»F. 

L'unité avec les gaullistes ? Mais sur quelle 
base ? Marchais a encore souligné «qu'en 
dehors du Programme commun, il n'y n pss de 
solution è lê crise», et que l'union ne cassera 
jamais. 

En fait cala vise deux objectifs : 
1) I l feit de la démagogie en direction 

des gaullistes pour gérer la capitalisme (car, It 
dit Programme commun reste dans ce cadre), 
en abandonnant la question fondamental» de 
la nécessité dt la révolution prolétarienne 
détruisant le système capitaliste, qui est la 
cause fondamentale dt la crist. 

2) Les dirigeants révisionnistes font de 
le démagogie en direction des gaullistes, qui 
ont pour le plupert des sentiments anti US, 
pour isoler le clan Giscard et amener celui-ci 
A faire dts concessions au social impérialisme 
russe, puis à capituler. 

L ts communistes marxistts-léniniitts ne 
sont pas contre l 'union avec d'autres forces 
politiques, bitn au contraire, mais en aucun 
cas ils n'abandonnent l'objectif stratégique dt 
la révolution prolétarienne, qui est fondimen-
tal pour la classa ouvrière et les masses popu 
tairas. E t c'est pour cette riche, et en restant 
fermes sur I t i principes, qu'ils appellent è 
l 'unité pour le destruction inévitablement vio­
lente du système capitaliste. 

D'autre part, dam la cadre dt la lutte pour 
Cindépendance nationale, il en est de mime. 
Ils travaillent eu Front uni le plus large, donc 
y compris avec certains gaullistes, contre l ts 
deux superpuissances impérialistes qui mené-
cant l'indépendance nationale, et plus particu-
lièrement contra la social-impérialisme russe 
qui est It danger principal. L'union ne peut sa 
f a n en abandonnant l ts principes fondamer-

tt I t rôle dirigeant tn tout dt la classa 

Barricades à Ajaccio 
Face à la violence-, 

réactionnai te du pouvoir 
D i m a n c h e après m i d i , le C o m i t é ant i - répress ion I C A H | organisa i t à A j a c c i o une 

m a r c h e de pro tes ta t ion pour ex iger l a l i bé ra t i on des m i l i t an ts empr isonnés par le pouvo i r 
cen t ra l cap i ta l i s te . Cet te man i f es ta t i on a revêtu un caractère mass i f : venus de tous les 
co ins de C o r s e , les man i fes tan ts se sont re t rouvés p lus de 3 0 0 0 . 

Rassemblées devant la p ré fec tu re les masses popu la i res de Corse on t lancé «LIBEREZ 
LES PRISONNIERS» et «PONIA, SALAUD LA CORSE AURA TA PEAU». 

B i e n t ô t p rovoqués par les C R S qui c o m m e n c e n t leur charge, des man i fes tan ts vont 
me t t re le feu au siège d u Créd i t agr ico le , u n des s y m b o l e s de l ' exp lo i t a t i on des paysans, 
qu i se t rouve a u bas du t C o u r s N a p o l é o n s . Des bar r icades sont dressées à la b i t e pour 
b loquer les charges pol ic ières. V e r s 2 0 h 3 0 de nouvel les barr icades sont élevées au tou r de 
l a p ré fec tu re . L e s C R S mu l t i p l i en t les charges. C ' e s t a lors que saute la «Trésorer ie généra­
l e» , un au t re éd i f i ce représentat i f de l ' exp lo i t a t i on , de l 'oppress ion e t du pil lage pra t iqués 
par la bourgeois ie monopo l i s te dé ten t r i ce du pouvo i r c e n t r a l . T o u t au long de la nu i t des 
centa ines de jeunes Corses on t r ipos té d u tac au tac à la v io lence réac t ionna i re de la po l i ce 
d é m o n t r a n t a i ns i que ni les promesses tard ives et empo isonnées de G i s c a r d ni les bé tons 
de sun aco ly te P o n i a t o w s k i ne peuvent d issuader les t rava i l leurs et in te l lec tue ls révo lu ­
t ionna i res de Corse de poursu iv re leur lu t te con t re la répression et l ' exp lo i t a t i on cap i ta ­
l istes. 

L E F L N E T L E T H É Â T R E 

A L G É R I E N B O Y C O T T E N T 

L A F O I R E R É V I S I O N N I S T E 

Leur présence avait t t t bruyamment 
annoncée dans les colonnes de la presse 
révisionniste. Mais l'emplacement prévu pour 
le stand du F L N algérien est resté vide à la 
foire de La Courneuve, tout comme l'estrade 
où devait te produire l'équipe théetrale algé 
tienne dirigée par Kaleb Vecme. 

C'est une bonne gifle pour le parti révi-
sionnitta qui développe une grossière offen­
sive de cha>rm en dcection du gouvernement 
et des m il nant i algériens, espérant faire 
oublier ainsi M I c immel les trenisom de la 
cause algérienne. 

Mais le peuple algérien a bonne mémoire 
et une claire conscience de ce que cache cette 
nouvelle attitude. Derrière les sourires du pré­
sent, il reconnaît les mimes intention» que 
dans les injuies du paisè : la volonté de 
l'opposer farouchement è sa lutte d'indépen­
dance nationale, de la saboter et de la dévoyer 
au profit aujourd'hui, des impérialistes russes. 
L'héritier du P . C - A . le P A G S , militant 
ouvertement pour l'asseoisiement de l'Algé­
rie è la domination de l ' U R S S , ne paradait-
il pas dans un stand tout proche de celui pro­
posé au F L N ? 

Les révisionnistes peuvent changer de 
tactique. I ls ne parviendront pas * étouffer 
U voix de l'Algérie qui continuera è s'élever, 
forte et claire, pour revendiquer un nouvel 
ordre international, dénoncer les manœuvres 
de* deux superpuissances et de leurs valets 
ennemis principaux de tous les peuples oui 
luttent pour l'indépendance at la liberté. 

A C T I O N P O U R S A U V E R L E S 
C O N D A M N E S A M O R T 

D ' E S P A G N E 

. i . i m . i i . a u c u n peup le n 'accep te ra que 
la barbar ie fasc is te pe rpé tue ses c r i m e s 
i m p u n é m e n t . T a n t que l a bête fasc is te 
se m a i n t i e n d r a , ne serai t -ce que dans un 
seu l pays , les peuples du m o n d e se dres­
seron t p o u r l 'abat t re . C 'es t l a raison 
pour laque l le les c o n d a m n a t i o n s à mor t 
p rononcées lo rs des faux-procès de M a ­
dr id p u b de Bur j jos con t re G a r m e n d i a , 
O taegu i , et con t re t ro i s m i l i t an ts du 
F R A P soulèvent d ' i nd igna t ion et de 
colère les peup les d ' E u r o p e e t no tam­
ment no t re peup le . 

S u i t e .i l a man i fes ta t ion de vendre­
d i ( v o i r page 2 ) , une cen ta ine de t ravai l ­
leurs révo lu t ionna i res o n t , samed i vers 
17 h , a t t aqué une agence de l a banque 
popu la i re d 'Espagne si tuée rue de 1a 
P a i x à Par is . S c a n d a n t le mot d 'o rd re : 
• Garmendia, Otaegui, saucorules, sau­
vons les S du FRAP h, i ls o n t péné t ré 
A l ' i n té r i eu r de l a banque et d é t r u i t le 
ma té r ie l qu i s 'y t rouva i t . I l s deva ien t 
se d isperser rap idemen t a lo rs que des 
forces de po l i ce a r r i va ien t s u r les l i eux . 

L e procès de Burgos de 1 9 7 0 nous a 
appr is qu ' i l est possib le de retenir le bras 
des b o u r r e a u x f ranqu is tes . Mais i l faut 
faire v i te . Que les t rava i l leurs se mob i l i ­
sent mass ivement p o u r fa i re recu ler l a 
c l i que fasc is te d u b o u c h e r F r a n c o . C o n ­
t re les v io lences fasc is tes, U est j us te de 
recour i r i l a v io lence popu la i re ! 



3 000 MANIFESTANTS 
POUR SAUVER GARMENDIA, 
OTAEGUI ET LES 5 DU FRAP 

3 000 personnes ont manifesté vendredi soir à Paris à l'appel du F R A P , de 
l'Humanité Rouge et d'autres organisations- L'annonce de la condamnation 
à mort de 3 militants du F R A P avait renforcé la colère des manifestants qui 
ont aHirmé avec vigueur leur détermination à poursuivre et renforcer la 
lutta. Les manifestants ont scandé avec lorce : «Franco, fasciste, assassin h, 
«Contre les crimes fascistes, violence populaire It, «tVi Franco, ni roi, ni 
junte : république populaire Au. 

Une camarade du F R A P a pris la parole à la fin de la manifestation pour 
appeler au développement de l'action, elle a en particulier rappelé que la lutte 
du peuple espagnol se mène contre le fascisme et les deux superpuissances. 

A la fin de I I manifestation, nous avons appris que des nervis fascistes ont 
agressé des camarades qui repartaient en voiture. La canaille a peur du mou­
vement de solidarité qui se développa. 

A L ' A T T E N T I O N D E N O S L E C T E U R S 

L e s lecteurs qu i nous écr i ­
ven t e n c o r e à l 'anc ienne 
adresse posta le peuvent ê t re 
assurés que leur cour r ie r n o u s 
est re t ransmis à notre nou ­
vel le bo i te posta le. 

L e s ta r i f s d 'abonnemen t 
ac tue l s s o n t calculés s u r la 
base de 1,50 F le n u m é r o . 
Par su i te du repor t de la paru-

t ion du tournai à 8 pages, 
nos abonnés a u r o n t un avo i r 
co r respondan t au n o m b r e de 
numéros à 1,00 F q u ' i l s 
ont reçus. Cet avo i r p ro lon­
gera d ' au tan t leur abonne­
m e n t . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n de 
l ' H u m a n i t é rouge 

r D E M A N D E D E C O N T A C T 

~ l D a n s te b u t d e d i f f u s e r p l u s l a r g e m e n t « l ' H u m a n i t é 
R o u g e » q u o t i d i e n n e p o u r f a i r e p é n é t r e r d a n s l e s 
m a s s e s l e s i d é e s d u m a r x i s m e - l é n i n i s m e , j e d e m a n d e 
à p r e n d r e c o n t a c t a v e c v o u s . 

N O M : P R É N O M : 

A G E : P R O F E S S I O N : 

A D R E S S E : 

S i g n a t u r e 
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E t a t s - U n i s et U R S S , 
les deux p l u s g r a n d s 
e x p l o i t e u r s i n t e r n a t i o n a u x 

Des fa i ts e l des ch i f f r es en 
d isent souven t p lus long que de 
longs d iscours ; et les fai ts et 
ch i f f r es re la t i fs au c o m m e r c e in­
ternat iona l s o n t t ou t à fa i t 
accab lan t s pour c e u x qu i , à 
Wash ing ton ou à M o s c o u , c l a ­
ment à c o r et à c r i s leur " a m i ­
t ié» avec le t iers m o n d e . Q u ' o n 
en juge . 

• U n écart t ou jou rs p lus grand 
en t re pr ix des mat ières premiè­
res et p r i x indus t r ie ls . 

S e l o n les s la t i s t i ques de 
l ' O N U , les p r i x des mat ières 
premières expor tées par les pays 
e n vo ie de déve loppemen t ( n o n 
c o m p r i s les combus t i b l es ) o n t 
baissé de 5 6 % en t re avr i l 1 9 7 4 
e t av r i l 1 9 7 5 . 

Par c o n t r e , tou jours se lon le 
" b u l l e t i n de l a s ta t is t ique annue l 
de l ' O N U " , l ' i nd ice des p r i x 
des p rodu i t s indust r ie ls expo r ­
tés vers les p a y s d u t iers m o n d e 
s 'est a c c r u . 

1950 1973 1974 

Base 100 173 230 

C'es t d i re que l a f o u r c h e l l e 
s 'é larg i t : les p a y s du t i e rs 
m o n d e gagnent de m o i n s e n 
m o i n s et do iven t ache te r p o u r 
s 'équ iper des produ i ts de p lus 
e n p lus che rs . 

Q u i en p ro f i te le p lus ? 
Les Elats-Unis, dont les pro­
fits réalises par ce t échange 
inégal on t a t t e i n t 2 m i l l i a rds 
de do l l a rs , se lon ses p ropres 
exper ts ! E t auss i , l'Union 
soviétique. U n e x e m p l e récem­
ment f ou rn i par le j ou rna l 
i ran ien « K a y h a n » : 

A i n s i , de j anv ie r à j u i l l e t 
7 5 , le so lde du c o m m e r c e U S 
avec les p a y s e n vo ie de déve lop­
pemen t est pos i t i f : 3 ,2 m i l l i a rds 
de do l l a rs so i t 5 f o i s le so lde de 
l a m ê m e pér iode e n 1 9 7 4 . 
Pou r c e fa i re , le gouvernement 
amér i ca in a décré té une « l o i 
s u r le c o m m e r c e » qu i re fuse 
des d ro i t s de douane p ré fé ren­
t ie ls a u x pays qu i par t ic ipent 
à l ' O P E P (Organ isa t i on des pays 
e x p o r t a t e u r s de p é t r o l e ) , e t à 
tous les pays du t iers m o n d e q u i 
ont p r i s des mesures p o u r c o n ­
t r ô l e r leur é c o n o m i e e t nat io­
na l iser l eu rs r ichesses. 

Même ca l cu l du c ô t é sovié­
t i que , le so lde pos i t i f d u c o m ­
m e r c e sov ié t i que avec les pays 
d u t iers m o n d e s 'élevant à 1,36 
m i l l i a rds de do l l a rs pour 1 9 7 4 . 

L e so lde du c o m m e r c e des 
pays du t iers m o n d e es t inver­
s e , o n s 'en doute . O n d i t souven t 
que le pé t ro le a e n r i c h i ce r t a i ns 
d 'en t re e u x ; et pou r tan t , l a va­
leur g lobale des expo r ta t i ons d u 
t iers m o n d e — y c o m p r i s les 
e x p o r t a t i o n s de p é t r o l e — n 'a 
pas at te int e n 1974 leur n iveau 
de 1 9 5 0 ! 

• L ' e x p o r t a t i o n des a r m e s . 

L e s E t a t s - U n i s e t l ' U R S S 
sont les d e u x p lus grands mar­
chands de c a n o n d u m o n d e 
et le t iers m o n d e leur pr inc i ­
pal marché. E n 1 9 7 4 , rece t te 
de leurs ventes au t iers m o n d e 
c ô t é U S : 8 , 3 m i l l i a rds de 
do l l a rs , c ô l é sov ié t i que : 5 , 5 
mi l l ia rds de do l la rs ( 2 f o l s 
plus q u ' e n 1 9 7 3 : 2 , 5 m i l l i a r d s ) . 

V o i l à que lques fa i ts , qu i 
e x p l i q u e n t que les pays d u 
t iers m o n d e aient engagé l 'ac­
t i o n c o n t r e l ' e x p l o i t a t i o n , le 

L ' U R S S venda i t à l ' I ran : en 1973 en 1974 

I lonne de nitrate d'amoniaque 75 dollars 240 dollars 

1 traverse de bois 6 dollars 23 dollars 

V o i l à des "hausses de p r i x » 
subs tan t ie l les à d i re v ra i . 

• E x p o r t a t i o n s acc rues , impor­
ta t ions rédu i tes . 

P lus e x p o r t e r , et mo ins ache­
ter , c ' es t la rengaine de tous 
les gouvernements cap i ta l i s tes , 
qu i y voient une • s o l u t i o n 
à l a cr ise» s u r le dos des p a y s 
pauvres . O n nous l 'a assez res­
sassée Ic i ; les d e u x super­
grands, q u a n t à e u x s o n t passés 
maî t res dans ce t te pra t ique. 

pi l lage et le repor t s u r e u x de 
la c r i se é c o n o m i q u e mond ia le . 

P l u s l a c r i se s 'aggrave, e t p lus 
les d e u x supergrands s ' acha r ­
nent s u r le t iers m o n d e pour 
ten te r de l a s u r m o n t e r , m a i s , 
et c ' es t là l 'aspect p r i n c i p a l , 
p lus le t iers m o n d e acc ro î t 
et r en fo r ce sa l u t t e an t i - impé­
r ia l is te . C ' e s t c e que m o n t r e 
une fo is encore la 7ême session 
de l ' O N U sur l e d é v e l o p p e m e n t 
qui s 'es t t e rm inée le 1 5 sep tem­
bre à New Y o r k ; n o u s a u r o n s 
l 'occas ion d ' y reven i r . 

L ' i m p o r t a n t a r t i c l e d u c a m a r a d e J a c q u e s J u r q u e t 
p a r u d a n s n o t r e q u o t i d i e n N o 3 1 3 , l e 2 4 j u i l l e t d e r n i e r , 
i n t i t u l é « P o u r u n P a r t i m a r x i s t e - l é n i n i s t e u n i q u e » v i e n t 
d ' ê t r e t i r é e n t r a c t . 

Q u e n o s l e c t e u r s , a m i s e t c a m a r a d e s s e l e p r o c u r e n t 
a u p r è s d e l ' a d m i n i s t r a t i o n d u j o u r n a l o u d e n o s m i l i ­

t a n t s ; q u ' i l s l e d i f f u s e n t l a r g e m e n t a u p r è s d e s m i l i ­
t a n t s d ' a u t r e s f o r m a t i o n s , a u p r è s d e t o u s c e u x q u i 
s o u h a i t e n t a r d e m m e n t , c o m m e n o u s , l ' u n i t é d e t o u s 
l e s m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s d a n s n o t r e p a y s . U n c o u r a n t 
i r r é s i s t i b l e v e r s l ' u n i f i c a t i o n e s t e n g a g é ; n e n é g l i g e o n s 
a u c u n e f f o r t p o u r l ' a c c é l é r e r e t l e r e n f o r c e r t 
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Le fond de la « crise viticole » 
Depuis des années, le v i f mécon ten temen t des t rava i l leurs de la 

vigne s ' amp l i f i e , e l les man i fes ta t ions de co lè re se mu l t i p l i en t . 
C ' e s t dans c e cadre que s'est dérou lée le 8 septembre la r éun ion 

des m in is t res de l 'Ag r i cu l t u re des Neu fs , et q u ' a é té annoncée le len­
dema in l a déc is ion du gouvernement C h i r a c de t a x e r les impor ta t i ons 
de v i n i ta l ien de 1,14 F le dcg ré /hec to . L e s che fs révis ionnistes e u x 
demanden t u n nouveau «marché du uin»... 

Mais que l est le fond de l a «crise viticole» ac tue l le ? 

S i nous l isons a t t en t i vemen t 
la presse bourgeoise e t rév is ion­
n is te , nous apprenons que le 
«ma lheu r» des paysans- t rava i l ­
leurs de l a v igne v ient -des impor­
ta t ions étrangères : l a fameuse 
«guerre du vin» avec l ' I ta l ie . 

Q u ' e n est- i l en réal i té ? 
E n f a i t , l a ques t ion v i t i co le 

est c o m p l e x e . E t s i nous vou lons 
y vo i r p lus c la i r , nous devons 
b ien c o m p r e n d r e les revendica­
t i ons des d i f f é ren tes c o u c h e s des 
v i t i cu l teu rs en fonc t ion de leur 
pos i t ion soc ia le , et démasquer 
a ins i les po in ts de vue des syn ­
d icats réact ionnai res ou révision­
n is tes. 

E n gros , il y a l a grosse v i t i ­
cu l tu re à caractère cap i ta l i s te 
d 'une par t , et les pet i ts et 
m o y e n s p roduc teu rs de v i n d ' a u ­
t re par t . 

L e v i t i cu l teu r cap i ta l i s te , 
c o m m e tou t pa t ron bourgeois 
Invest i t un cap i ta l dans u n e en­
trepr ise et s ' y ma in t i en t à 
c o n d i t i o n que son p ro f i t s o i t 
équ i va len t au p r o f i t m o y e n 
d u cap i ta l invest i dans tous les 
a u t r e s sec teu rs . S i c e n'est pas 
le c a s , o u b ien i l fait fa i l l i te , 
o u b ien i l repor te ses cap i t aux 
dans d 'au t res secteurs . 

Pou r ces pa t rons de la v i t i ­
c u l t u r e , le p r i x du degré-hec lo 
est l a man i fes ta t ion de l a «rému­
nération» de leu rs cap i t aux 
et d o n c de l a p lus-va lue réalisée 
grâce au t rava i l des ouv r i e r s 
agr ico les permanents et sa ison­
n iers . 

L e p r i x d u degré-hecto est 
u n i q u e , é tab l i su i van t l a lo i 

cap i ta l i s te du marché , e l f l uc tue 
en fonc t ion de l 'o f f re et de la 
demande . O r , d e u x é léments i m ­
po r tan ts sont in tervenus qu i o n l 
été à l a base de la baisse du p r i x 
du v i n . 

D 'une par t , u n e su i te de 
bonnes récol tes dans les p a y s 
p roduc teurs a fait ba isser le p r i x 
généra l , et d 'au t re par t l ' Inter­
ven t ion s u r le marché f rançais 
de v ins ét rangers, n o t a m m e n t 
i ta l iens. C e u x - c i é t a n t m o i n s 
c h e r s , ce la a pe rmis a u x négo­
c i an t s et a u x t rus ts du v i n 
(N ico las , . . . ) de spéculer , d 'aug­
mente r l a mévente du v in e n 
général et d 'acc ro î t re l a ba isse 
des p r i x à la p r o d u c l i o n , permet­
tan t à c e s sociétés des t ra f i cs 
et des p ro f i t s fabu leux compte -
tenu que le p r i x à l a vente 
dans le c o m m e r c e augmen te , 
su i van t le taux m o y e n de l ' in­
flation. 

C 'es t dans ce sens que l a sec­
t ion s y n d i c a l e de la F N S E A , 
e t la C G V M (Con fédé ra t i on gé­
nérale des v i t i cu l teu rs du M id i ) 
tenues et con t rô lées par les gros 
v i t i cu l teu rs cap i ta l i s tes , avancen t 
les m o t s d 'o rd re cor respondant 
à leu rs in té rê ts tels que «Ha l te 
a u x i m p o r t a t i o n s » , e tc . L e u r 
tac t ique habi tue l le cons is tant à 
encadre r les pe t i t s et m o y e n s 
v i t i cu l teu rs sur de tels mots 
d 'o rd re . 

Avan t les négoc ia t ions de 
B ruxe l l es de l a semaine der­
n iè re , les représentants de ce 
synd i ca l i sme s o n t al lés d i scu te r 
avec des représentants de la 
C o m m u n a u t é eu ropéenne , ac ­

compagnés par le m in is t re f ran ­
çais B o n n e t . 

L a r éun ion de B r u x e l l e s 
n 'ayan t pas abou t i , les mesu res 
uni la téra les du gouvernemen t 
C h i r a c sont u n c o m p r o m i s en t re 
les in té rê ts des gros négoc iants 
en v i n et des gros v i t i cu l teu rs 
cap i ta l i s tes s u r le dos des pay­
sans- t rava i l leurs de la v igne. I l 
s 'ag i t seu lemen t de t a x e r les 
v ins i ta l iens p o u r l im i te r la 
spécu la t ion des négociants. 

S I cela sat is fa i t en pa r t i e les 
revend ica t ions des gros v i t i c u l ­
teu rs , ce la ne sat is fa i t e n a u c u n e 
façon ce l les des pet i ts et m o y e n s 
v ignerons . 

Pou r le pe t i t e t m o y e n 
v igneron , le p r i x du degré-hecto 
à l a p roduc t i on es t le re f le t de 
l a rémunération de leur travail. 

L e u r l u t t e est u n e l u t t e de 
c lasse con t re l ' exp lo i t a t i on cap i ­
ta l is te en général ( s p é c u l a t i o n , 
c r é d i t u s u r a i r e , p r i x de mono­
po le des produ i ts indus t r ie ls , 
e t c . ) et e n par t i cu l ie r con t re les 
t rus ts du v in-négociants . L e u r 
i n té rê t n 'est pas de lu t te r p réc i ­
sément con t re les impor ta t i ons 
étrangères, car d 'une par t ce la 
about i t à l u t t e r i nd i rec temen t 
con t re les paysans v ignerons 
i ta l iens , et parce que d 'au t re 
par t el les ne sont seu lement 
q u ' u n accélérateur de l a spécu­
la t ion et non l a cause de leu rs 
d i f f i cu l t és . 

L ' in té rê t de c e s paysans -
t rava i l leurs de la v igne es t de 
mener la lu t te des classes con t re 
les cap i ta l i s tes et l eu rs va le ts , 
de conce r t a v e c les ouv r i e r s 
agr ico les, a ins i que c e u x des 
coopérat ives e t des t rus ts v i t i -
co les . 

I l s l u t ten t p o u r des p r i x 
rémunéra teurs de leur t rava i l , 
des p r i x des p rodu i t s i ndus ­
tr ie ls p lus bas, u n c réd i t non 

usura i re , la baisse des i m p ô t s 
d i rec t s ou ind i rec ts . 

L e s che fs de f i le rév is ion­
nistes q u a n t à e u x , ont depu i s 
l ong temps c h o i s i leur c a m p . 

A c h a q u e man i f es ta t i on par t i ­
cu l i è remen t v io len te des pe t i t s 
e t m o y e n s v ignerons , i ls deva ien t 
lancer leur appe l au c a l m e , pa­
ra l l è lement à u n e c o n d a m n a ­
t i o n de c e s ac t i ons «réaction­
naires». 

Po l i t i quemen t , i ls se p lacen t 
au cô té des gros v i t i cu l teu rs 
cap i ta l i s tes . I l s sou t i ennen t l a 
p ré tendue «lutte contre les im­
portations», et t rouveront les 
mesures du gouvernemen t «trop 
tardives, trop partielles et Irop 
insuffisantes pour bloquer le 
flot des vins italiens», ( l ' H u m a ­
n i té d u 11 sep tembre 1 9 7 5 ) . 
Par l à , les rév is ionnistes ten ten t 
de fa i re d ' u n e p ierre d e u x 
c o u p s . D ' une par t , sou ten i r l a 
grosse v i t i cu l tu re p o u r s ' i n f i l ­
t re r dans les o rgan ismes c o r p o ­
ra t is tes e t d ' au t re par t s u r u n 
p lan p l u s général a p p u y e r sa 
po l i t i que de d iv i s ion des peup les 
européens sous c o u v e r t de so i -
d i san t «intérêt national». 

I l s ne sou t i ennen t pas le 
cou ran t an t i cap i ta l i s te qu i gran­
dit pa rm i les pe t i t s et m o y e n s 
v i t i cu l teu rs . A u con t ra i r e , i ls les 
appe l len t à sou ten i r leur pro jet 
de l o i v isant à ins t i tuer un o f f i c e 
de v i n des t iné à ''réorganiser 
le marché viticole», a u t r e m e n t 
d i t ren fo rce r le c o n t r ô l e du cap i ­
ta l i sme monopo l i s te d ' E t a l s u r 
l ' agr icu l tu re . 

L e s « impo r t a t i ons» ou «mar­
ché du v in» ne sont d o n c q u ' u n e 
dupe r i e q u ' i l faut c o m b a t t r e , 
dest inée à d é t o u r n e r les paysans-
t rava i l leurs de l a v igne du j u s t e 
c o m b a t de c lasse , p o u r se rv i r 
les in té rê ts de te l le o u te l le 
c o u c h e bourgeoise. 

I N F I L T R A T I O N R E V I S I O N N I S T E E T T R O T S K Y S T E 
D A N S L E S O R G A N E S D ' I N F O R M A T I O N 

Plus ieu rs lec teurs nous on t 
écr i t pour s 'étonner des posi­
t ions du journa l « L e 
M o n d e » sur les événements 
d u Por tuga l . E n ef fe t ce quot i ­
d ien du soir a p u b l i é d 'assez 
n o m b r e u x ar t ic les , ouve r temen t 
ou ins id ieusement favorables a u 
par t i soc ia l - lasc is te d u Por tuga l 
d i r igé par A l v a r o C u n h a l . 

Nous ne pouvons é v i d e m m e n t 
pas répond re pour « L e M o n d e » 
et nous conse i l l ons à nos cor res­
pondan ts de lui adresser d i rec te­
m e n t l eu rs pro tes ta t ions . 

Mais c e s let t res nous inc i ten t 
a dire ce que nous savons de 
l ' i n f i l t ra t ion rév iso- t ro tskys te 
dans les organes d ' i n f o r m a t i o n 
dépendan t d i rec tement de la 
bourgeois ie «de d r o i t e » , « d u 
cent re» ou «de gauche». 

L ' i n f i l t r a t i o n n'est pas une 
p ra t i que réservée a u x t r o t skys tes . 

ma is u n e t rad i t ion dé jà a n c i e n n e 
des rév is ionnis tes. Dans les rangs 
de ces de rn ie rs , il est cou ran t de 
parler des «sous-marins». 

C e u x - c i sont des gens qu i 
n 'a f f i chen t pas leur appar tenan­
c e po l i t i que au f a u x par t i 
c o m m u n i s t e et qui même par fo is 
pour donner le change , a l f i chen t 
des pos i t ions d i f l é ren tes ou op­
posées. 

Depu is des années, les par t is 
révis ionnistes on t en t rep r i s de 
vastes e f fo r ts pour péné t re r de 
cet te man iè re l a rad io , la télé­
v is ion et la presse, non seule­
ment en F r a n c e , m a i s dans tou te 
l ' E u r o p e occ iden ta le ( v o y e z 
l ' exemp le du Por tuga l ) et même 
dans cer ta ins pays d ' A f r i q u e d u 
N o r d . 

A l 'heure ac tue l le nous cons­
t i tuons u n dossier dé ta i l l é sur 
ce t te s i t ua t i on et nous espérons 

que tout renseignement en pos­
session de nos lec teurs nous sera 
c o m m u n i q u é . 

A u quo t i d i en « L e M o n d e » , 
les rédacteurs appar t iennen t à 
des tendances o u fo rma t ions 
d i f fé ren tes . I l suf f i t de l i re les 
ar t ic les concernan t l a C h i n e pour 
comprendre que c e j ou rna l peut 
serv i r de t r ibune au me i l leur e t , 
p lus souven t , a u p i re . 

L ' i n f i l t r a t i o n t r o t s k v s t e a 
t o u c h é cet te r é d a c t i o n et l 'on 
sait que sur la ques t ion d u 
Por tuga l les gens qu i se ré­
c l amen t d u «pe t i t Judas» 
(exp ress ion de Lén ine pour 
qua l i f ie r T r o t s k y ) on t a d o p t é 
une l igne de sou t i en au soc ia l -
lasc is te C u n h a l , b ien qu ' i l soi t 
v o m i e t re jeté par l ' immense 
ma jo r i t é de l a c lasse ouv r i è re 
et d u peup le por tuga is . D a n s le 
cas par t i cu l ie r , nous p o u v o n s 

révéler que le p lum i t i f D o m i n i ­
que P o u c h i n est u n t r o t skys te 
no to i re l ié à l a L i g u e « c o m m u ­
n is te» de K r i v i n e . A d h é r e n t d u 
P S U à R o u e n , i l adhéra â la 
L igue q u a n d i l v in t à P a r i s , 
pu is c a m o u f l a ce t te a f f i l i a t i on 
sous une pseudo-exc lus ion a f i n 
de se ma in ten i r au « M o n d e » . 
Q u o i d ' é t o n n a n t que sous sa 
p lume a L e M o n d e » se soi t 
cu r i eusemen t c o m p r o m i s dans 
un sou t i en ac t i f au f o r c i ng 
aven tu r i s te du par t i rév is ion­
niste du Por tuga l ? 

Ce r tes de tel les mé thodes 
sont peu dignes d 'une profes­
s ion qu i se réc lame de p r i nc i ­
pes m o r a u x et p ro fess ionne ls 
d i f f é r e n t s . Mais e l les e x p r i m e n t 
sans bavures que la lu t te menée 
par les renégats de toutes c h a ­
pel les d u m o u v e m e n t ouv r ie r , 
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L' " A C T I O N " DU 23 S E P T E M B R E : 

UNE DUPERIE 
Au lendemain de la journée bidon 

du 9 septembre. l'Humanité révision 
mstt écrivait .nC'est par une vigau 
mus» t»l»nc» des députés "I que /es 
«oubliés»' du plan de soutien s» sont 
signalés hier après-midi autour du Pa­
lais Bourbon...». I ls étaient quelques 
ctnlaints pour apporter des pél i 
boni I 

C'est avec le même clairon que les 
faon/as révisionnistes et réformistes 
veultnt détourner les travailleurs la 
23 septembre. S'agit-il d'une journée 
de lutte classe contre classe, d'une 
mobilisation des travailleurs contre 
la i licenciements et la hausse des 
prix ? Non I Las dirigeants traîtres le 
disent eux mêmes, il s'agit de nnégo-
cm» I 

On ne négocie pas le chômage, on 
la combat La politique de la bour­
geoisie au pouvoir, avec son plan de 
•relance», c'est d'exploiter au maxi 
mum les masses travailleuses; r pile 
des dirigeants révisionnistes c'est de 
préserver le système capitaliste en dé­
tournant les travailleurs da la luttte 
de classe et aller mendier quelques 
miettes au Parlement bourgeois. 

De plus, la duperie na s'arrête pas 
IA. L ts dirigeants revtsionmsits, pour 
démobiliser les travailleurs, i assortent 
leurs vieux boniments tels que «le 
QUOI T i la rttraite complet» à 60 
ans... la réduction de la duré» du 
travail sans perte de salaire.» Ce ne 
sonl pas les revendications da la clas­
se ouvrière qui exige «40 heures tout 
da suite sans diminution d» salaire , 
la retraite complète et décanta i 60 

ans pour les hommes »t 55 ans pour 
les femmts. immédiatement». 

L t s dirigeants révisionnistes, non 
seulemam ne luttent pas contrt le 
chômage, l ts licenciements et la haus­
se des prix, mais ils demandent à né 
gocier ce qui est acceptable pour la 
bourgeoisie t l acceptent son diktat 
en signant dts accords qui perpélueni 
la domination dt classe dt la bour­
geoisie tels qut l ts accords de Grt 
ntlle ou plus récemment las accords 
du 14 octobre 74 sur l'emploi. Ils de­
mandent la même chose que le plan 
Giscaid I 

C e n t louinèt du 23 septembre ne 
peut en r i tn régler les problèmes des 
travailleurs, mais vise au contraire è 
les mystifier. Prétendre résoudre It 
chômage avec da telles pirouettes c'est 
se moquor des travailleurs, c'est nier 
l'existence du système capitaliste tt 
de ses lois. C'esl le capitalisme lui-mè 
me qui impose des conditions de vie 
et de travail lamentables aux masses 
populaires, c'est donc le système lui 
mèmt qu'il faut abattre et non cher 
cher è le replâtrer. 

La lèche des marxistes léninistes 
el de tous ceux qui veulent en finir 
avec l'exploitation capitaliste et la 
démagogie révisionniste, c'est dt 
créer les conditions pour que sa dé va 
loppt un vaste mouvement de masse, 

.sur dts positions de classe répondant 
aux besoins objtctifs des travailleurs. 
C'est de mobilisai les tiavailleurs dans 
leurs entiepnsts pour qu'ils prennent 
t n main la tulle pour leurs revendica­
tions aujourd'hui et pour le socialis­
me demain. 

L ' H U M A N I T É R O U G E mard i 16 sep tembre 

La foire de I ' " H u m a n i t é " 
GROS SOUS ET 

GROS MENSONGES 
• Plus le mensonge est gros, 

plus il e n cru». 

{ 'et «adage, on ne peut plus 
cynique e l méprisant pour k peuple, 
prend ici toute su signification lors­
qu'on parle d'une lelc qui n'a plus 
rien de communiste depuis long­
temps. 

("eue fête, un des plus gros 
chiffres d'affaires dt réconomic 
• i n .use. a remplace - l'internalio 
nalisme prolétarien" par la location 
très chère des stands a u \ mouve­
ments étrangers, cela sous l'œil 
bienveillant du gigantesque stand 
i Pastis Duval». 

C e s ! une fé(r , , „ | r mensonge 
el la trahison sont des emblèmes 
et où. lorsque vous demande; 
pourquoi le siand du O S E (Comité 
d'information et de solidarité avec 
PI spagnel ne fait pas figurer les noms 
des militants antifascistes du f -KAP 
aux côtés d'OlaeguI el de Garmendia 
- tous condamnés par Franco -
on tous repond qu' . on a été pris 
de court* et K ne suis pas du coin, 
l'arrivé* fsîc). Quelle solidarité ! 

Cent aussi dans celte «fêle» 
que, loisque vous demander à un 
sland de juifs soi-disant antisionistes 
ce qu'i ls pcnsenl de la fourniture 
en hommes faite tt Israël par l ' I ' R S S , 
on vous fait remarquer le soutien 
• inconditionnel* des Soviétiques au 
peuple palestinien, vous vous inquiè­
te* alors du |eu que i...... l ' U R S S ? 
•Mors on s'affiche : "De toutes fa­
çons je suis communiste.* ( ! t 

l>es mensonges partout I ("est la 
f lé t des travailleurs '.' Mensonge : 
c'est plutôt la fêle des gros sou» el 
des idées des travailleurs avec les­
quels les faux communiste' Marchais. 
L*roy et Séfuy cherchent à jouer. 

F.P.A. DE PONT DE CLAIX : 

Victoire contre la répression 
L a semaine dern iè re , les stagiaires du cent re de F o r m a t i o n profes­

s ionne l le des adul tes I F P A | de P o n i de C la i x (près de G r e n o b l e ) on t 
mené une lu t te con t re le d i rec teur qu i ne voula i t p lus loger l 'un d 'en­
t re e u x e l qu i ne l 'acceptai t plus au restaurant du cen t re . I l s ont a r ra­
ché la v i c l o i r e . un des stagia i res nous raconte dans que l les cond i ­
t ions 

A u Centra da F P A noua avons un 
réellement inteneur particulier»Tient 
répressif : 
Art . 0 : Aucun» visite de quelque 

personne que c» son n'est 
autorisée dans l'hébergement 
sans l'accord express du 
directeur» ; 

Art.14 : «La plus stricte neutrali­
té, politique, confessionnelle 
ou syndicat» doit être obser­
vé» è l'intérieur du Cenir» 
Tout» atteint» è cette régie, 
quelle qu'en son la forme, 
pourra entraîner I» renvoi 
du Centra. Il « i r notammant 
interdit d» dlttribu»r des 
tracts, d'afficher des docu-
ments et d'avoir des discus­
sions d» nature è trouble* 
l'ordre.» 

A u centre, on noua apprend 
autant a accepter passivement l'ex­
ploitation «t la "press ion a l'usine 
que la meiiar proprement dit. 

L a 9 septembre, le directeur 
voulait exclura un de nos camara-
des de l'hébergement et du raitau-
rant aoua prétaxta qu'i l avait Invité 
un dt M I copains a coucher au 
Centre pendant la week-end A 
midi, i l donna l'ordre au responsa­
ble de récupérer U literie dt notre 
camarade. 

Notre équipe réagit du tac au 
tac : nous faisons une pétit ion qut 
toute l 'équlpt signe. Mais quelle 
méthode fallait-Il employer ? Fallait-
i l qu« le délégué aille la porter seul 
au directeur ; *S'it nous voit tout 
Garant lui. il v» ta braquer sur ta 
décision et on na pourra pas discu 

ter arec luit î Ou au contraire fallait-
i l commencer à établir un rapport de 
force, nous unir dans l'action t t 
taire bloc devant la direction ? Apres 
discussion, noua y sommes allés 
ensemble. Nous sommes restés sous 
sa fantlre jusqu'au moment où celui-
ci s'est réveillé de sa surprise tt nous 
a dit : -Si vous ne reprenez pas I» 
travail, t» n» discuterai pas plut long­
temps avec votre délègue » Nous 
sommes alors ratournas à latel ief 
en nous disant : *Att»ndont sa ré 
pont», on verra». La soir iên*e i l 
convoquait notre camarade «t annu­
lait sa décision. 

Cela nout a montré que pour 
gagner i l faut nous unir dans l'action 
en discutant démocratiquement de la 
meilleure méthode de lutte et Mer 
agir en prenant des initiatives du tac 
au lac et en «tabliiaant un rapport 
de force. 

Cette peUte lut t t i l nous en tirons 
toutes les leçons nous prépare au 
combat que nous allons manei contre 
le chômage et pour la victoire de la 
classe ouvrière 

Un stagiaire 

L e •grand moment politique» dont 
parlait Poperen dans • l 'Human i té ' 
blanche de 10 septembre - c'est-à-
diie la rencontre des travailleurs des 
boftes en grève avec une délégation 
du purli révisionniste à l ûh , diman­
che - était une mystification bien 
m i l léusMv. ISO personnes maximum. 
IS • représentées ! 

( lu était la Fiance en luttt ? Ce 
n'était certainement pas le» quelques 
pontes syndicaux e l publiques se 
taisant plaisir entre eux qui préten­
daient représenter la clavse ouvrière 
en luit ' chaque jour plus dures 
contre tes licenciements el le chô­
mage ! 

fendant ce temps, le stand de 
i"l R S S diffusait sa propagande par 
tonnes entières e l gratuitement. « L e 
chemin de la vicloire- où est vantée 
la force du pacte de Varsovie, 
pendant qu'on y encourage des pays 
européen* à désarmer ; le | K ' l i t livre 
« aloiiinieux el injurieux de Brejnev, 
grovvieic insulte à la Chine socialiste, 
c ic . 

«Le P C F n'a M mai. levé la main 
sur les libelles» ? Demande/ le aux 
travailleurs de l'Imprimerie Hollens-
lein et aux nombreux militants 
révolutionnaires agressés par les 
nervis de ce parti l'aussemcnl com­
muniste I 

«Féte des l ibertés- * Qu'y fait 
donc k stand de l ' U R S S , super 
puissance, agresseur de la Tchécos­
lovaquie en 1968 ? Qu'y font ces 
bandes de nervis du service d'ordre 

armés de manches de bois -
qui coursent des jeunes dans les 
allées t 

La boue épaisse e l noire 
qui recouvrait le sol i la suite des 
pluies il lustrai! à men-eUle la situa-
lion de la clique réactionnaire Mar­
chais Leroy : embourbée jusqu'au 
cou dans la trahison el la réaction, 
elle est de plus en plus incapable 
de tromper la classe ouvrière e l les 
muses travailleuses qui savent e l sau­
ront se dégager de son influence. 

Un lecteur 
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rév is ionnistes et t r o t skys tes , n e 
s 'embarrasse pas de sc rupu les 
•t n 'est pas u n réve. 

A v e r t i s par nos so ins , nos 
lec teurs pou r ron t m ieux c o m ­
prendre ce r ta i ns phénomènes 
et c o n t r i b u e r o n t a démasquer 
la subve rs ion c o n t r e - r é v o l u t i o n ­
nai re rév iso - t ro tskys te e n c o u r s , 
don t le bu t est de serv i r le pro­
jet d u P«C»F de s 'emparer ds 
l 'E ta t cap i ta l i s te , pour le m a i n ­
tenir à son p ro f i t et s 'assujet t i r 
a u x in té rê ts du soc ia l - impér ia l is ­
m e russe . 

L a s événements au Por tuga l 
concernan t l a presse on t fa i t 
de nous des m i l i t an ts ave r t i s 
et c o m m e d i t le p roverbe «Un 
homme averti en vaut deux». 
A su ivre . . . 
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